Socrate dans Athènes.

Swkr£th$ ¢eˆ Ân ™n tù fanerù: pró te g¦r e„$ toÝ$ perip£tou$ kaˆ t¦ gumn£sia Éei, kaˆ plhqoÚsh$ ¢gor©$ ™ke‹ fanerÕ$ Ãn: kaˆ œlege m�n æ$ tÕ polÚ, to‹$ d� boulomšnoi$ ™xÁn ¢koÚein.

AÙtÕ$ d� perˆ tîn ¢nqrwpe…wn ¢eˆ dielšgeto, skopîn t… eÙsebš$, t… £sebš$, t… k£lon, t… a„scrÒn, t… d…kaion, t… ¥dikon, t… swfrwsÚnh, t… man…a, t… ¢ndre…a, t… deil…a, t… pÒli$, t… politikÒ$, t… ¢rc¾ ¢nqrèpwn, t… ¢rciko$ £nqrèpwn.


Socrate était toujours au grand jour; de bonne heure, en effet, il allait aux promenades et dans les gymnases, et il était en vue au moment où l'agora bat son plein. La plupart du temps il parlait, à ceux qui voulaient bien l'écouter.

Il discutait toujours à propos des humains, examinant ce qui est pieux, ce qui est impie, ce qui beau, ce qui est laid, ce qui est juste, ce qui est injuste, ce qu'est la sagesse, ce qu'est la folie, ce qu'est le courage, ce qu'est la lâcheté, la cité, la politique, le commandement des hommes et la façon de les commander.
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